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comprenait et travaillait à faire comprendre A~ nos concitoyens angasque le franç ais n'est nulle part une langue étrangère srcette glaieý
du Canada oit elle a promnené d'un bout à l'autre le flambeau dee'vangile et de la civilisation. D)ans les magasins il insistait pour"être servi en français. (Quand on ne pouvait lui répondre dans cettelanguie. il saluait poliment et se rendlait à un magasi n voisin.1l était -aussi inflexible au sujet (le (ln(~ri es principes ca-tholiques. Un fait qîfiil nous racontait lui-mêmýne nous revient enmémiioire. Il montre bien jusqu'ofi s'étendait son zc~le sous ce raIu ort-Il était un adversaire reêsolu dle la danse et ne manquait pas d'enindiquer les dangers à ses paroissiens. Or, on lui apporta un jour unerevu e auraI e, puliue sous les a usl.ices d'un arcliev'q ue, et on'voulut se faire d*une annonue de dance insér(e dans ses p)ages unarruilne nt contre sa prédication. On lui de'ma nda trionipbli.le n ent cequ'il en pensait. - Laissez-nmoi la revue. s'il vo~us plait, et je vousrépond rai procliainenient du liaut de la chaire. - Il écrivit imuni ýdia-teient .1 Farclîev(que de la vil le dlans laquelle la revu e était publi(eet lui expliqua <quielle influence a vait celte apnr or'ce (li('Y quiielque ts-uns de ses paroissiens, ajoutant en nitnie temps qu'il ne -avuit C( ni-muent concilier cette ulianièr- dle faiîre avec les decrets si foimels desconciles de Baltimore sur les danses, L'uirclîev(que lui fit répondreque cette annonce était publiée ù son insu et qu .il aillait donner des-ordres pour la faire disparaître des pages de la revue. - Il donnalecture di- cette lettre à ses parois-siens.

Depuis huit mois seulement curé d'ýElie,. il n'avait pas eu letemps d'y donner la mesure de son talent, rnais ses supérieurs ecé,siastiques qui l'y avaient appelé en espéraient beaucoup de bien.Ses funérailles ont eu lieu le 5 du courant à la cathédrale. à.l'ombre de laquelle il dort son dernier somimeil. Son service a étéchanté par S. G. Nlgr l'Archevêque. Cinquante prêtres v assistaient'parmi lesquels -Migr I ugas et Mgr Cherrier. Son v ieux père et savieille mère, ainsi que ses deux frères. M. l'abbé E'.arisîe Flde. curéde La Salle, et M. l'abbé Paul-Emile Halde, curé de Deloraine. con-diisaiert le deuil. Une de ses soeurs, en religion Soeur Sainte-Alexandra, demeure au couvent de la Présentation Ai Si ntCar..au diocèse de Saint.'Hyacinthe, d'où' est originiecteaiil Éede D)ieu. - ar et ail éiLes paroissiens d'Elie feront chanter cette semaine un Qervicedans leur ég' lise pour le repos de l'ame de celui qui avait déjoi suconquérir leur estime et leur affection,
SLe cher dléfuint appartenait à l'&uC(tindes Trois Messes de-l'ancien diocèse de Saint-I3oniface, aujourd'hui qubdiviQé en tioi,- àr-chidiocèses: Régina, Winnipeg et Saint-B3oniface.
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